
LA création, au sein del’Université franco-gabo-naise Saint-Exupéry(UFGSE), d’un pôle inter-universitaire de rechercheappliquée de Librevillevient à son heure. Après150 Masters profession-nels en 4 ans, l’UFGSE estprête, selon son président,le Pr Raymond Mayer, àlancer son ''troisièmeétage'' du LMD: le doctorat.La cérémonie d'inaugura-tion du pôle doctoral, pré-sidée par le secrétairegénéral du ministère del’Enseignement supérieuret de la Recherche scienti-fique, Guy Serge Bi-gnoumba, a eu lieumercredi dernier dans legrand amphi de l’établisse-ment. Elle a été rehausséepar la présence conjointede l’attaché universitairede l’ambassade de France,Frédéric Brignot, du com-missaire général au Centrenational de la recherchescientifique et technolo-gique(Cenarest), le PrFranck Idiata, et du direc-teur de l’Institut interna-tional de la Francophonieouvert à l’université JeanMoulin Lyon 3, OlivierGarro. Aussitôt créée, aussitôtopérationnelle. La struc-ture scientifique interna-tionale dont vient de se

doter l’Université franco-gabonaise Saint-Exupéryvise deux objectifs : d’unepart, préparer les meil-leurs étudiants de l’établis-sement à un doctoratinternational. D’autre part,faciliter, pour les meilleursdocteurs du pays, l’accès àl’Habilitation à diriger lesrecherches (HDR), le di-plôme le plus élevé enFrance, pour viser les car-rières soit de professeurdes universités, soit de di-recteur de recherche.«Ce sera la contribution
spécifique de cet établisse-
ment au renforcement de la
recherche de haut niveau
dans notre pays. Les étu-
diants et les chercheurs in-
vités, qui ont été nombreux
à la cérémonie, auront l’op-
portunité non seulement de
pouvoir se rattacher à l’un
des laboratoires de cette
structure internationale,
mais de pouvoir progresser
de manière significative
dans leurs spécialités, tout
en travaillant en équipe sur
des projets de référence »,aux dires des responsablesde l'UFGSE.
AUTONOMIE * Sous l’acro-nyme PIRAL, le pôle de re-cherche fédère etmutualise les projets et lesprogrammes de sept enti-tés de recherche. A savoir :la chaire Senghor de laFrancophonie de Libreville(affiliée au réseau interna-tional des chaires Senghorde la Francophonie depuis2013) dont le titulaire est

le Kanel Engandja-Ngou-lou, Docteur en droit, men-tion science politique; lacorrespondance du réseauUNITWIN de la chaireUnesco du développementdurable (pilotée par l’uni-versité de Bordeaux) assu-rée par Paulin Kialo, Dr ensciences sociales, spécia-liste environnement; leCRID-USE, centre de re-cherche et d’informatiquedocumentaire créé dès2012 au sein de l’Univer-sité Saint-Exupéry, appeléà être dirigé par le Fran-cisco Sumbo, Dr ensciences sociales, spécia-liste arts plastiques; l’Insti-tut africain d’ingénierierurale, affilié à l’universitéde Rouen, et dirigé parRoger Nguema-Obame, so-ciologie politique et du dé-veloppement; leLaboratoire des politiquesculturelles que fonde Ed-mond-Gervais Peindi, Dren sciences sociales, encoopération avec l’univer-sité de Grenoble; l’observa-toire de la famille et ducouple au Gabon, que

fonde Philippe NkomaNtchemandji, Dr ensciences sociales sur lesquestions d’extra-conjuga-lité, en lien avec l’univer-sité Jean Jaurès deToulouse; l’école doctoraleinternationale des sciencesdu développement dura-ble, créée en 2013 àl’UFGSE et dirigée par le DrHDR Juste Boussienguet,biologiste.Chacune des entités de re-cherche concernées fonc-tionne de manièreautonome au sein du Piral.Certaines sont internes àl’UFGSE. D’autres externes.Mais toutes se réclament,par convention signée avecle PIRAL, du siège social del’institution fédérative, sui-vant les statuts qui enca-drent la nouvelle structure. Au sein du dispositif,l’école doctorale interna-tionale des sciences du dé-veloppement durableoccupe une place préémi-nente, puisqu’elle est char-gée d’associer des projetsde recherche de référenceà des formations docto-
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LES membres de la com-munauté Sékiani de l'Es-tuaire étaient réunissamedi dernier à leur chef-ferie, sise au quartierNzeng-Ayong, dans le 6earrondissement de Libre-ville, à l'occasion de la tra-ditionnelle cérémonie deprésentation de vœux àleur chef coutumier, JeanBernard Idolo. Organiséepar l'association "Dinongo-
dia-siyo" qui signifie " l'eth-
nie ( ou le nom) ne meurt
jamais", cette manifesta-tion riche en symbolesétait marquée, entre au-tres, par la remise de pré-sents au couple Idolo et lerenouvellement des dra-peaux de la chefferie. Desoffrandes qui, dans l'en-semble, renvoyaient à laclarté, à la clairvoyancedont fait montre M. Idolo,en dirigeant sa commu-nauté d'une manière assezappréciée de tous.Occasion pour la porte-pa-role de l'association, AnnieSylvie Mberino Essongue,de présenter, au nom de

tous, des vœux de santé, deprospérité et de longévitéau chef, ainsi qu'à sonépouse. Avant de passer enrevue les différentes ac-tions menées par l'associa-tion l'année dernière.Notamment celles de na-ture  administrative visantà récupérer les terres lais-sées par leurs grands-pa-rents, avec l'appui du chefet de l'Agence nationaledes parcs nationaux. Cette opération aconcerné, dans un premiertemps, les terres de Simbè.Les démarches y relativesont presque abouti, selon

la porte-parole. Aussi, aunom des membres de l'as-sociation, elle a exhorté lechef Idolo à continuer surcette lancée, afin de recon-quérir toutes leurs terres.Le président de "Dinongo-dia-siyo", Eric Ranaud a,quant a lui, présenté lesperspectives de son entité.«En collaboration avec la
chefferie, nous prévoyons de
trouver des voies et moyens
pour sauvegarder notre
langue, notamment à tra-
vers l'ouverture des centres
culturels pour, éventuelle-
ment, apprendre et donner
un engouement particulier

par rapport au parler en
langue Sékiani. Car, vous
êtes sans ignorer que nos
langues sont en perte de vi-
tesse par rapport au mo-
dernisme qui prend son
envol. A cet effet, notre ob-
jectif  est de mettre sur pied
ces centres pour apprendre
de nos parents la langue Sé-
kiani», a-t-il déclaré.Jean Bernard Idolo a re-mercié l'ensemble de sacommunauté pour cettemarque d'attention. En re-tour, il a adressé, en guisede bénédiction, les vœuxles meilleurs à toutes l'as-sistance. Non sans prodi-guer  quelques conseils auxuns et aux autres. Le chef coutumier en a pro-fité pour appeler les Sé-kiani à l'unité. Unesolidarité qui devrait ame-ner fils et filles de cettecommunauté gabonaise àmieux éclore. Il est aussi revenu sur lanécessité, pour les parents,de prendre à cœur l'éduca-tion de leurs enfants, no-tamment en les envoyant àl'école. Car, a-t-il dit, lesétudes représentent la voieidéale pour réussir dansnotre société.

Sous le sceau de l'unité des fils et filles de la communauté
Chefferie traditionnelle Sékiani/ Présentation de vœux au chef Idolo 
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Pour l'occasion, plusieurs présents ont été remis au
couple Idolo.
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La porte-parole de la communauté, Annie Sylvie
Mberino Essongue.
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Le couple Idolo recevant les vœux de la commu-
nauté Sekiani.

Ph
o

to
 :

 S
N

N

Le présidium du lancement du doctorat et l'HDR à
l'UFGSE de Libreville.
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rales et postdoctorales detrès haut niveau (visant no-tamment l’habilitation à di-riger les recherchesfrançaises).La signature d’accords decoopération avec le Cena-rest et l’Institut de re-cherches en scienceshumaines (IRSH) attesteaussi de la volonté de lierinstitutions publiques etprivées pour la mise enœuvre d’une stratégie de

recherche qui profite auxchercheurs par la promo-tion du très haut niveauqui, de notoriété publique,est encore insuffisammentdéveloppé dans notre pays. En fixant un objectif de 10HDR préparées en 5 ans etliées à des projets de réfé-rence, le PIRAL affiche ainsiune dynamique originaleinnovante et complémen-taire des efforts déjà entre-pris ailleurs. 


